A mes camarades

les conscrits de demain

Celut qua écrit ces lignes rapides n’a jamais donné auzx affaires
publiques qu’une attention distraite. Il est de ceux qui, par goui,
s’abstiennent, et latssent & &’ autres le sotn d’atgutller notre politique
sur une vote ou sur une autre ; il est de ceux qui ont ainst chotisi le
mélier le plus facile et qui, par ce fait, sont souvent les critiques
les moins indulgents. La guerre est venue changer ses habitudes d’in-
souciance. Voila, en effet, que la comédie politique, comme la comé-
die humaine, tourne au drame tragique.

Son droit de spectateur, de juger la pitce, U'auleur et les acteurs,
s'augmente d’un devoir patriotique : celui d’enrayer, du mieux qu’il
peut, et vite, la panique causée par le thédire en feu. Conscrit de
demain, ayant charge d’dmes, il doit improviser ce rble nouveau et
ingrat. Sa voix n’est pas forte, ef la foule, éperdue, ne le connait
point. Il indique quand méme on sont les issues. Il demande a
ceux qui y tournent le dos et les masquent,de dégager ces sorites.
Ceua-la, ce sont des harangueurs de foules, ils savent Part de les
diriger. Ils se riront de lui et feront plus grands leurs gestes, et le
tapage de leurs cris. On ne Découtera pas et il sera bousculé.
C’est le sort traditionnel du personnage, il s’y résigne.

Dans le drame de la Guerre, il a un réle plus simple & tenir.
Il habite un pays ot deuz nations d’Europe, longtemps ennemies,
maintenant allies, sont venues tmplanter de puissanies racines,.
on deux races rivales se partagent le sol, ot chacune d’elles, chez sot,
cultive son champ ét son jardin, pour motssonner et cucillirle grain
et les fleurs de son choiz. Lune et autre a conservé ses traits
propres, ses vertus ethniques distinctives. Les moissons de leur cul-
ture ne se ressemblent point. Ces races ne sont jamats arrivées &
s’atmer entre elles. L’ atavisme perpétue trop vivement en leur sang le
souventr de discordes séeulaires. Et puis, & Uune, la plus viedle,



